
FORUM VIVRE ~ GÉNÉRAL

SHERBROOKE, JEUDI 6 JUILLET 1989

Rejet des offres par les infirmières

Johnson écarte l'idée

Prétextant que McKenna et Filmon n'auront pas encore de position arrêtée sur l'Accord du lac Meech

.. . Mulroney annule la
d une loi spéciale | rencontre de septembre

par Suzanne DANSEREAU

■ QUEBEC (PC) - Le pré­
sident du Conseil du Tré­

sor Daniel Johnson rejette 
pour l’instant l’idée d’un dé­

cret pour régler le dossier des 
infirmières et s’en tient tou­
jours à l’entente de principe 
qui a été conclue avec la Fé­
dération des infirmières et in­
firmiers du Québec (FIIQ).

C’est ce que M. Johnson a fait 
savoir hier à son entrée au Con­
seil des ministres.

Allant dans le sens des propos 
tenus avant-hier par le premier 
ministre Bourassa, M. Johnson 
a expliqué qu’il n’était pas ques­
tion d’un retour à la table des 
négociations avec les infirmiè­
res.

Il a ajouté qu’il attendrait le 
résultat final des votes de rati­
fication dans toutes les associa­
tions pour prendre une décision 
finale.

M. Johnson attendra égale­
ment l’issue de la réunion du 
Conseil fédéral des infirmières, 
les 18 et 19 juillet prochains, 
avant d’agir.

Déclarant qu’il n’était «pas 
question d’un décret, puisqu’il y 
a entente», le ministre a été 
moins catégorique hier quant à 
la possibilité d’une loi spéciale.

«Plusieurs scénarios sont étu­
diés, a-t-il admis (...) Nous ver­
rons en bout de ligne quelles 
sont les dispositions que la fé­
dération et ses représentantes 
prendront (...) C’est certain que 
nous avons à assurer la presta­
tion de services à la population. 
Ce n’est pas une usine de gâ­
teaux», a-t-il déclaré.

Un décret n’implique que le 
Conseil des ministres, tandis 
qu’une loi spéciale est votée à 
l’Assemblée nationale.

Le président du Conseil du 
Trésor Daniel Johnson

«Cela nous mène où de négo­
cier avec quelqu’un, si on re­
vient ensuite nous dire qu’on 
s’est trompé?»

Certes, l’entente conclue en 
était une de principe, convient 
M, Johnson. «Mais il s’agit de 
principes chiffrés, extrêmement 
détaillés, de modalités d’appli­
cation de $630 millions sur les 
trois prochaines années, d’échel­
les salariales, etc... Ce ne sont 
plus des principes, ce sont des 
modalités.»

Les mieux payées au 
Canada

■ OTTAWA (PC) — Le premier ministre 
Brian Mulroney a annulé la rencontre 

des premiers ministres sur l’Accord du lac 
Meech qui devait se dérouler en septembre 

à Charlottetown.
Dans un communiqué émis hier, M. Mulro­

ney a expliqué qu’il ne serait pas utile de se 
réunir à cette date puisque les deux premiers 
ministres qui n’ont toujours pas signé l’ac­
cord, Frank McKenna, du Nouveau-Bruns­
wick, et Gary Filmon, du Manitoba, ne seront 
pas en mesure de faire valoir leur position.

Les comités parlementaires qui ont étudié 
l’Accord du lac Meech dans ces deux provin­
ces ont terminé leurs travaux, mais n’ont pas 
encore terminé leurs rapports.

A Québec, le premier ministre Robert Bou­
rassa a refusé de commenter la décision de 
son homologue fédéral.

Voilà quelques semaines, lors du conseil gé­
néral du Parti libéral du Québec, M. Bourassa 
avait laissé entendre qu’il demanderait le re­
port de la conférence de Charlottetown si des 
élections générales au Québec étaient déclen­
chées au début de mois de septembre.

Le premier ministre Frank McKenna a af­
firmé qu’il ne discuterait pas de l’accord tant 
que le rapport du comité parlementaire néo- 
brunswickois ne sera pas déposé à la législa­
ture de la province, ce qui ne se produira pas 
avant la fin octobre ou le début de novembre.

Le premier ministre Filmon est dans une 
position similaire.

(laserphoto PC, archives)

Par voie de communiqué, Brian Mulroney a 
annoncé l'annulation de la rencontre de sep­
tembre sur l'Accord du lac Meech.

Au cours d’une conférence des premiers mi­
nistres de l’Ouest du pays la semaine derniè­
re, il a affirmé qu’il ne signera pas l’entente 
tant qu’elle ne sera pas modifiée.

M. Mulroney, qui a écrit aux premiers mi­
nistres provinciaux pour leur faire part de sa 
décision d’annuler la rencontre de Charlotte­
town, leur a proposé de discuter de l’Accord 
du lac Meech en privé lors de la Conférence 
annuelle des premiers ministre sur l’écono­
mie, qui se tiendra les 9 et 10 novembre à Ot­
tawa.

Tout en disant regretter de perdre l’occa­
sion de discuter de l’entente constitutionnelle 
en septembre, le premier ministre fédéral a 
dit s’attendre à ce que les discussions de no­
vembre sur cette question soient fructueuses.

Convoquée en février
C’est en février dernier, à l’issue d’une ren­

contre avec les premiers ministres provin­
ciaux, que M. Mulroney avait annonce la te­
nue d’une rencontre sur l’Accord du lac Meech 
en septembre à Charlottetown et d’une con­
férence sur l’économie en novembre.

Depuis, le nouveau premier ministre de 
Terre-Neuve Clyde Wells a exprimé des in­
quiétudes quant à la clause de l’accord qui re­
connaît le caractère distinct du Québec.

Il s’est dit prêt à retirer l’appui de sa pro­
vince s’il ne parvenait pas à obtenir des ga­
ranties à ce sujet.

Le Canada n'attend pas de résultats concrets 
du Sommet de Paris sur la question chinoise

Rejet à 80 pour cent
Après des négociations ser­

rées, le gouvernement Bourassa 
a conclu voilà 10 jours avec les 
infirmières une entente de prin­
cipe valant $630 millions et im­
pliquant un déplafonnement du 
métier.

Contre toute attente, 79.6 
pour cent des militantes consul­
tées ont refusé de ratifier l’en­
tente que leur recommandait 
pourtant l’exécutif de la FIIQ. 
Plus de la moitié des associa­
tions ont été consultées, si bien 
qu’à toutes fins utiles l’entente 
est majoritairement rejetée.

M. Johnson espère que ce rejet 
sera corrigé. A l’issue de la réu­
nion du Conseil fédéral, la fé­
dération pourrait, par exemple, 
décider de tenir d’autres votes, 
suggérait-il hier en entrevue à la 
Presse Canadienne. «Il y a des 
hôpitaux qui disaient non la se­
maine dernière et qui disent oui 
cette semaine.»

M. Johnson ne veut pas bou­
ger, car, estime-t-il, cela mine­
rait la crédibilité du processus 
de négocation.

«La question se pose mainte­
nant avec qui, avec quel groupe 
d’infirmières le gouvernement 
décidera-t-il ultimement du 
traitement à faire aux infirmiè­
res? Je croyais bien franche­
ment a la légitimité de la FIIQ», 
a-t-il poursuivi.

M. Johnson voit mal retour­
ner à la table, car il estime sin­
cèrement que l’entente fera des 
infirmières québécoises les 
mieux payées au Canada.

«Nous déplafonnons la profes­
sion, nous offrons $40,000 à la 
cégepienne qui a 12 ans d’expé­
rience, nous donnons des aug­
mentations dans la rénuméra­
tion globale allant de 15 à 40 
pour cent, nous avons offert des 
conditions en réponse à des de­
mandes extrêmement précises 
qui nous ont été faites. Nous 
avons dit oui. On ne peut pas au­
jourd’hui, par la voie de ces mê­
mes personnes, nous dire: nous 
nous sommes trompés, on aurait 
dû vous demander plus. Je leur 
réponds aujourd’hui: je me suis 
peut-être trompé, j’aurais dû of­
frir beaucoup moins», de dire M. 
Johnson.

par Guy TAILLEFER

■ OTTAWA (PC) - Le Ca­
nada n’attend pas de résul­

tats concrets du Sommet de 
l’Arche sur la question chinoi­

se.
Un sommet qui sera du reste 

placé cette année sous le signe de 
la non-confrontation, ont prédit 
hier des hauts fonctionnaires du 
ministère des Affaires extérieu­
res., au cours d’une séance d’infor­
mation organisée en prévision de 
la réunion des sept chefs d’Etat et 
de gouvernement des pays occi­
dentaux les plus industrialisés, 
qui s’ouvre mercredi prochain à 
Paris sur fond de célébrations du 
Bicentenaire de la Révolution 
française. Il avait eu lieu l’année 
dernière à Toronto.

A Ottawa, on estime que la si­
tuation en Chine sera, avec la 
question globale des relations 
Est-Ouest, le principal thème du 
15ème Sommet des Sept.

Improbable
_Mais tout au plus s’attend-on à 

l’issue de la réunion à une «décla­
ration générale de vision politi­
que commune», a indiqué l’un des 
hauts fonctionnaires. Il est tout à 
fait improbable à son avis que les 
sept grands s’entendent, en repré­
sailles au massacre de la Place 
Tiananmen, sur «un programme 
détaillé de mesures spécifiques». 

Le secrétaire d’Etat aux Affai­

res extérieures Joe Clark, qui 
sera à Paris en compagnie du pre­
mier ministre Brian Mulroney et 
du ministre des Finances Michael 
Wilson, a apporté la semaine der­
nière des ajustements à sa poli­
tique face à la Chine et établi de 
nouveaux critères qui serviront 
de paramètres aux relations fu­
tures entre Ottawa et Pékin. Les 
autres participants au Sommet de 
l’Arche ont fait de même, si bien 
que la multiplicité des points de 
vue rend difficile l’adoption 
d’une action concertée, analysent 
les bureaucrates fédéraux.

Reste que le sommet, présidé 
par le président français François 
Mitterrand, constituera une pre­
mière occasion pour ses partici­
pants de discuter collectivement 
de la question chinoise. Un som­
met auquel participent cette an­
née, outre MM. Mulroney et Mit­
terrand, Georges Bush (Etats- 
Unis), Helmut Kohl (RFA), So- 
suke Uno (Japon), Ciriaco de Mita 
(Italie), Margaret Thatcher 
(Grande-Bretagne) et le président 
de la Commission des communau­
tés européennes, M. Jacques De­
lors.

La réunion de trois jours sera 
ponctuée de 13 déjeuners ou dî­
ners officiels et d’une multitude 
de rencontres bilatérales et infor­
melles. Quelque 5,000 journalis­
tes couvrent l’événement. Trente 
mille personnes ont été mobili­
sées pour en assurer la sécurité.

Avant de s’y rendre, M. Mul­
roney aura fait escale la veille à 
Londres afin d’y rencontrer la 
première ministre britannique 
Margaret Thatcher et prononcer 
un discours devant le Canadian 
Club.

Au «beau fixe» entre la France et le Canada
■ PARIS (PC) — A la veille de 

l’arrivée du premier Minis­
tre Brian Mulroney, attendu mer­
credi prochain à Paris pour assis­

ter aux cérémonies du Bicente­
naire et participer au sommet des 
Sept, l’ambassadeur du Canada 
en France, M. Claude Charland, 
estime que les relations entre les 
deux pays sont au «beau fixe» et 
que «jamais la conjoncture n’a été 
meilleure depuis 20 ans».

Pourtant, les affaires ne vont 
pas très fort. Le déficit enregistré 
par le commerce canadien avec la 
France, l’année dernière, attei­
gnait déjà $1.6 milliard sur un vo­
lume global de $4 milliards et il 
devrait s’élever à $2 milliards cet­
te année.

L’ambassadeur Charland, qui 
s’était promis à son arrivée à Pa­
ris de relever le niveau des échan­
ges qui stagnent toujours aux 
alentours de un pour cent du com­
merce extérieur des deux pays, ne 
cache pas que «les résultats res­
tent très éloignés des espéran­
ces».

«Il y a une insuffisance quanti­
tative et qualitative, surtout de 
la part du Canada, dans les échan­
ges», affirme le chef de la mission 
canadienne qui affiche pourtant 
un bel optimisme.

«Le contentieux sur la pêche est 
levé, le problème des visas réglé, 
l’annulation du contrat des sous- 
marins n’a pas laissé d’amertume 
chez les Français, bref l’horizon

qui
prenne un nouvel élan au moment 
où l’Europe va prendre un départ 
décisif et où la France apparait 
plus que jamais comme l’élément 
moteur de la construction du 
grand marché européen de 1993», 
explique-il.

«Bref, tous les feux sont au 
vert. Mais il est urgent pour nous 
de foncer, car l’Europe, elle ne va 
pas nous attendre et parce que no­
tre meilleure tête de pont pour 
embarquer reste la France.»

Selon l’ambassadeur Charland, 
la prochaine réunion de la com­
mission mixte économique Fran­
ce-Canada qui se tiendra en octo­
bre prochain à Paris pourrait 
donner ce coup de fouet attendu.

Cést au Québec que ca se g ague !

APPROX
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Un rattrapage graduel
La présidente de la Fédération des 

infirmières, Mme Diane Lavallée, a 
raison, le premier ministre Robert 
Bourassa n’est pas au-dessus des lois. 
Mais il n’existe pas de loi qui oblige 
un premier ministre à renégocier une 
entente acceptée par les négociateurs 
syndicaux à la table de discussion.

Mme Lavallée pousse un peu loin 
quand elle condamne M. Bourassa 
pour son prétendu refus de rouvrir les 
négociations. Le premier ministre 
doit au moins attendre que les syndi­
cats locaux se soient prononcés sur les 
offres avant de décider ou non s’il 
autorisera les négociateurs à repren­
dre les discussions. D’autre part, Mme 
Lavallée rendrait service à bien des 
Québécois si elle nous citait les lois 
qui obligent le premier ministre à re­

considérer ses offres jusqu’à ce que les 
infirmières obtiennent complète sa­
tisfaction. M. Bourassa est lié par un 
mandat qui exige de lui une saine ad­
ministration des deniers publics et 
donc une juste répartition des fonds.

Il a été bien établi que le gouver­
nement reconnaît la nécessité d’ajus­
ter le salaire des infirmières. Mais 
cela doit s’effectuer dans un cadre glo­
bal et ce n’est pas tous les jours qu’on 
puisse s’offrir un rattrapage.d’un seùl 
coup. L’entente survenue entre le gou­
vernement et les infirmières semble à 
la limite des moyens de l’Etat. La dé­
passer supposerait que d’autres tra­
vailleurs seront pénalisés ou que les 
contribuables verront augmenter leur 
fardeau fiscal.

Jean Vigneault

Une fort mystérieuse dictée
La commission scolaire de Sher­

brooke ne révélera pas le contenu de 
la dictée qu’elle a imposée à des pro­
fesseurs à statut précaire, dictée 
qu’un fort pourcentage d’entre eux 
ont échouée. Le prétexte officiel? Ne 
pas avertir d’autres concurrents qui 
subiraient l’examen cet automne, du 
contenu de ladite dictée.

Comme si la commission scolaire 
était incapable de produire une autre 
dictée avec des difficultés semblables. 
Comme si une dictée imposée à des en­
seignants constituait un secret d’Etat. 
A moins que la commission scolaire 
ne veuille camoufler le fait que la dic­
tée soit archi-simple et que ceux qui

l’auraient ratée ne posséderaient ab­
solument pas les qualifications requi­
ses pour enseigner.

L’affaire ne constitue pas un drame 
national, ni même régional. Mais une 
institution publique comme la com­
mission scolaire qui cache une infor­
mation aussi anodine sous des prétex­
tes officiels banals, peut fort bien suc­
comber à la tentation de tenir sous le 
boissseau des faits autrement plus 
pertinents. Il semble pourtant que les 
parents, les enseignants et les direc­
tions d’écoles auraient bien le droit de 
savoir sur quoi on se base pour déci­
der si un enseignant connaît ou non sa 
langue française.

J.V.

fr
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OPINION DES AUTRES L’affaire Ruffo

La Cour supérieure du Québec 
vient, en pratique, de placer le 
juge Andrée Ruffo, de la Cham­
bre de la jeunesse de la Cour du 
Québec, devant un choix.

Première option: elle peut ren­
trer dans le rang. Elle conserver 
alors son droit de citoyenne d’é­
mettre des opinions mais doit 
obéir aux règles de la magistra­
ture. Ce qui veut dire qu’elle 
s’abstient de faire des declara­
tions publiques sur le Tribunal de 
la jeunesse ou le réseau d’institu­
tions qui en dépend. Mais cela ne 
l’empêche pas d’essayer de le ré­
former de l’intérieur.

Seconde option: elle démission­
ne du Tribunal de la jeunesse et 
continue sa croisade publique 
pour de meilleurs services à la 
jeunesse en difficulté. Elle accep­
te d’être permutée à un autre

banc de la Cour du Québec ou en­
core, elle démission de la magis­
trature et entreprend une arrière 
de conférencière à succès et d’au- 
teure.

La Cour supérieure a en effet 
statué que les directives du juge 
en chef André Gobeil ne contre­
viennent pas aux droits de Mme 
Ruffo. Celle-ci demeure libre de 
les suivre ou non. Mais il est évi­
dent que le juge Gobeil, comme 
tout “patron”, a le droit d’émet­
tre des directives “d’ordre déon­
tologique”, qu’elle demeure libre 
de suivre ou non, s’exposant bien 
sûr, en cas de refus, à des sanc­
tions non pas contre son “droit 
d’expression” mais d’ordre dis­
ciplinaire.

Mme Ruffo a été, fin mai, con­
férencière devant le congrès de la 
Fédération des commissions sco-

ff— —^
SONDAGE GALLUP^— —J) « Devine qui vient dîner?»

Avec quel Canadien éminent 
aimeriez-vous prendre le dîner 
et engager une conversation?

Les enquêteurs de Gallup ont 
posé la question à un échantil­
lonnage de Canadiens et ont dé­
couvert que le public estime 
que ce sont les gens oeuvrant 
dans le domaine politique qui 
sont les plus intéressants.

Soixante p.cent des Cana­
diens mentionnent que c’est 
dans la sphère politique qu’ils 
dénicheraient leur partenaire 
préféré pour un dîner. En 1987, 
seulement 47 p.cent des Cana­
diens exprimaient la même pré­
férence.

Le premier ministre Mulro- 
ney obtient le plus grand nom­

bre de mentions avec 18 p.cent 
alors qu’il en recevait 12 p.cent 
en 1987. L’ex-premier ministre 
Trudeau obtient une cote de 8 
p.cent contre 11 p.cent en 1987. 
Jean Chrétien obtient 6 p.cent, 
le ministre des Finances Mi­
chael Wilson, la Gouverneur gé­
nérale Jeanne Sauvé et le chef 
du N’PD Ed Broadbent, 3 p.cent 
chacun.

John Turner, le premier mi­
nistre de l’Ontario David Peter- 
son et l’auteur et commentateur 
Pierre Berton obtiennent 2 
p.cent. Un p.cent des Canadiens 
choisiraient Mila Mulronev.
Parmi d’autres Canadiens nom­
més on retrouve, Grant Devine, 
premier ministre de la Saskat­
chewan, Frank McKenna, pre­
mier ministre du Nouveau

Brunswick, l’ex-ministre Pat 
Carney, les romanciers et au­
teurs Margaret Atwood et Far­
ley Mowat, l’astrologue Marc 
Garneau, le cardinal Léger, 
Glen Sather des Oilers d’Ed­
monton et Margaret Trudeau.

Certains répondants ont dû 
trouver les Canadiens actuels 
ennuyants alors qu’ils nom­
maient John Diefenbaker, 
Louis Riel ou le nationaliste 
québécois Henri Bourassa.

La question a été posée à 1024 
personnes entre le 17 et le 20 
mai et se lisait ainsi:

« Si l’on vous donnait la chance 
de prendre un repas en tête à 
tête avec un éminent person­
nage canadien, quelle est la per­
sonne que vous choisiriez?»

TO
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«Norbert se défoule de temps à autre quand il entend dire que les politiciens ne sont pas assez payés.»
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TRIBUNE LIBRE
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Il faut de la foi pour bâtir le Canada

laires. Rien dans les directives du 
juge Gobeil lui interdit pareille 
tribune à l’avenir. Tout ce qu’on 
lui demande, c’est de ne pas pro­
fiter de ses interventions publi­
ques pour critiquer la magistra­
ture en général et le Tribunal de 
la jeunesse en particulier. Ni les 
services offerts aux jeunes en dif­
ficulté, puisqu’elle est appelée, 
par la suite, à entendre devant 
elle des intervenants venant de ce 
milieu. En un mot, on lui deman­
de de ne pas se lancer en conflit 
d’intérêts.

Il ne fait aucun doute que le pu­
blic est derrière le juge Ruffo. Il 
ne faudrait pas toutefois qu’en 
transformant son désir de réfor­
mes en vendetta, Mme Ruffo des­
serve sa propre cause.

Pierre Vennat 
La Presse

M. Jean Vigneault

Je constate avec tristesse que, 
pour la Tribune, le premier juillet 
n’est qu’un jour comme les au­
tres.

Il est vrai, comme vous dites, 
que le Canada se verrait diffici­
lement comme une patrie, selon 
le modèle d’un Gilles Rhéaume 
ou un Oliver North; mais sûre­
ment il y a quand même sujet à 
nous réjouir. Nous, les Cana­
diens, sommes en train de bâtir 
un pays qui, par sa grandeur et sa 
considération pour la diversité 
des traditions de ses citoyens, 
présente un modèle de beaucoup 
plus digne d’émulation que celui- 
là.

Vous affirmez que les Cana­
diens ont peu de choses en com­
mun. Voyagez, Monsieur, et vous 
trouverez que les Canadiens à l’é­
tranger se reconnaissent sans dif­
ficulté et avec joie! Vous trouve­
rez même que certains jeunes 
Américains affichent l’unifolie

canadien plutôt que leur sacro- 
saint drapeau, symbole par excel­
lence d’une patrie à votre sens.

Vous voulez que vos coutumes, 
vos traditions et votre culture, 
«tout cela est d’abord et fonda­
mentalement francophone et qué­
bécois». Il ne faut pas exagérer, 
Les traditions de gouvernement 
et de justice à Québec viennent de 
lâ Grande Bretagne, de cette 
même Couronne que vous voulez 
maintenant effacer. Elles ne doi­
vent rien à la France, ni à la lan­
gue française. C’est d’ailleurs 
sous l’égide de ces traditions que 
vous avez pu lutter avec succès 
pour conserver votre langue. No­
tez que ni les gens de langue es­
pagnole de Californie, sous le 
gouvernement des Etats-Unis, ni 
les gens de Bretagne et de Lan- 
quedoc, sous le gouvernement de 
la France, n’ont eu cette possibi­
lité. La culture est plus que «Gens 
de mon Pays». Je suis persuadé 
que les Québécois doivent à leur 
appartenance canadienne le res­

pect pour la diversité des tradi­
tions et la patience dans le façon­
nement des inévitables compro­
mis qui ont été, jusqu’à tout ré­
cemment, caractéristique, en gé­
néral, des actions du gouverne­
ment du Québec.

Enfin, c’est également aec tris­
tesse que je dois admettre la vé­
rité de votre dernier alinéa. A 
mon avis, le projet du Canada res­
te valable; mais ce n’est pas les 
Mulroney et Bourassa, toujours à 
l’écoute des derniers chiffres des 
«pollsters» qui nous rallieront de­
vant le défi. Il faut de la foi; et je 
vous rappelle que, des trois 
grands premiers ministres du Ca­
nada qui possédaient cette foi, 
deux, Laurier et Trudeau, étaient 
Québécois. Alors, ce n’est pas 
tous les Québécois qui font partie 
du Canada «par froide raison»

Veuillez agréer, monsieur le ré­
dacteur, l’expression de mes sen­
timents distingués.

' C.I.H. Nicholl 
Lennoxville

Un tapage nocturne infernal dans l’Est
Je parle ici au nom de la «mi­

norité parlante» parce que je crois 
encore au pouvoir des mots. Si 
Moncton au Nouveau-Brunswick 
s’est rendue célèbre en partie à 
cause de sa colline magnétique, 
Sherbrooke est en train de deve­
nir tristement célèbre par sa «col­
line infernale». Je m’explique.

Savez-vous que si vous habitez 
la 18è Avenue, la rue Lacombe et 
les alentours, il vous sera impos­
sible de trouver le sommeil les 
jeudis, vendredis, samedis et di­
manche soir avant 2 ou 3 heures 
du matin? Et cela, parce que le 
bruit y est intolérable. Je le sais 
parce qu’en visite chez ma mère, 
je me suis fait gâcher trois bonnes 
nuits de sommeil. Au menu, 
bruits de crissements de pneus, 
bruits d’accélébration, bruits de 
freins, le tout accompagné de cris, 
de rires et de musique. Comment 
une dizaine d’automobilistes qui 
s’amusent la nuit en ville peu­
vent-ils empêcher tout un quar­
tier de dormir et aller s’en vanter 
en plus un peu partout? Je ne par­
le pas ici du tapage nocturne du 
centre-ville via son bar «à la belle 
étoile» qui dérange aussi beau­
coup de citoyens mais qui rapport 
de gros sous . Je parle d’un site 
panoramique retiré qui devient 
un enfer pour les gens du quar­
tier. Si vous croyez que j’exagère, 
parlez-en au citoyens de la 18è 
Avenue, de la rue Lacombe et des 
alentours: ils en ont ras-le-bol. Si 
un simple citoyen, quelque part 
en ville, osait faire le dixième 
d’un tel tapage, une nuit, les po­
liciers interviendraient sur le 
champ.

Je termine avec une question: 
pourquoi la ville garde-t-elle ce

site ouvert à la circulation la 
nuit? Le bien-être de tous les ci­
toyens d’une ville ne devrait-il 
pas être une priorité? J’ai habité 
pendant plusieurs années dans

cette belle ville qu’est Sherbroo­
ke mais aujourd’hui, c’est un en­
droit où je n’habiterais plus.

Louise Breault-Lafontaine 
Ex-Sherbrookoise

Intervenez pour les Chinois
M.Brian Mulroney 
Premier ministre

Voici maintenant plus de dix 
ans qu’un secteur permanent de 
Caritas-Sherbrooke, Action Fra­
ternité Internationale (AFI), se 
consacre à l’accueil et à l’intégra­
tion de réfugiés de divers pays.

Devant l’ampleur de la violente 
répression exercée par le gouver­
nement chinois envers des étu­
diants ayant pris part à de récen­
tes manifestations, les directeurs 
de notre organisme ne peuvent 
qu’exprimer leur vive réproba­
tion et demander au gouverne­
ment canadien de tout mettre en 
oeuvre pour que ces massacres 
prennent fin.

Au peuple chinois et aux famil­
les durement éprouvées, en union 
avec nos concitoyens d’origine 
chinoise de Sherbrooke, nous 
voulons manifester notre sympa­
thie et dire notre amitié. Par ail­
leurs, disposant des ressources 
nécessaires, nous serions prêts à 
accorder assistance sous l’une ou 
l’autre forme à des jeunes Chinois 
en quête d’asile.

Soyez assuré, Monsieur le Pre­
mier ministre, de notre considé­
ration et de notre constant désir 
de servir les victimes de l’oppres­
sion et de l’injustice. •

Nicole Morin, présidente 
Le comité directeur 
d’Action Fraternité 

Internationale.

Le besoin de vedettes
La star qu’elle soit du milieu 

artistique, politique ou sportif 
suscite un intérêt certain.

Ses émules lui vouent un culte 
dont peu de gens jouissent. Par 
son statut elle sort de l’anony­
mat. Son pouvoir est manifeste et 
influence les foules qui lui prê­
tent attention. Le public aime la 
voir. Sa carrière est suivie par 
ceux qui se rassassient de ses his­
toires et aventures. Les médias 
nous la font connaître par l’actua­
lité.

De toute évidence, ce n’est pas 
facile d’être vedette. Ceux qui' 
connaissent la gloire et la renom­
mée en savent quelque chose. Ils 
doivent plaire à leurs admira­
teurs. Leurs succès en dépendent. 
Nous sommes voyeurs et une 
prestation et la vue d'une vedette 
nous incitent à la regarder. C’est 
un sentiment propre au commun 
des mortels!...

Yves Préfontaine 
Sherbrooke

û-----
POINT DE VUE

-----

------- -------Z/ Faut-il rebaptiser le Pont Aylmer?
M. Laurier Custeau 
Président
Comité de Toponymie 
Ville de Sherbrooke

Divers éléments concourent à marquer la diffé­
renciation entre les régions et, en conséquence, les 
villes qui en font partie. La toponymie en est un.

Il nous semble donc que c’est la responsabilité 
d’un comité de toponymie de voir à ce que soient 
conservés, en dépit de modes passagères, les noms 
de lieu qui sont les témoins de l’évolution sociolo­
gique, politique, géographique, linguistique, fol­
klorique de la région ou de la ville qu’ils représen­
tent.

C’est avec ce principe en tête et au risque de pas­
ser pour archaïque auprès d’une population qui se­
rait moins sensible à la charge culturelle et histo­
rique importante de chacun des toponymes exis­
tants que la Société d’histoire de Sherbrooke s’est 
toujours montrée opposée au changement d’un to-

ponyme. Tel est aujourd’hui le cas pour le Pont 
Aylmer.*

On se souviendra que le nom de ce pont date de 
1837, de l’époque où s’établissait à Sherbrooke la 
British American Land Company, qui est à l’ori­
gine du développement de la ville. Le nom est donc 
lié aux origines de Sherbrooke et rappelle cette pé­
riode où la population de la ville était exclusive­
ment britannique ou américaine, donc anglopho­
ne. Autrement dit, il montre, avec d’autres topo­
nymes, que l'histoire de Sherbrooke est différente 
de celle des autres villes importantes du Québec et 
qu’il en reste des traces sous bien des aspects. 
L’histoire explique donc sa raison d’être et justifie 
du coup sa raison de survivre. C’est pour ce motif 
que la Société d’histoire de Sherbrooke souhaite 
que la Ville conserve son nom au vieux Pont Ayl­
mer, comme elle l’a fait, d’ailleurs, au moment des 
trois reconstructions antérieures de 1864, 1898 et 
1929.

Par contre, la Société d’histoire de Sherbrooke

est consciente, monsieur le président, que votre 
comité travaille en 1989 et qu’il subit des pressions 
d’une population dont la mentalité est celle de son 
temps, une mentalité de rejet, une mentalité «ico­
noclaste». Nationaliste, cette mentalité rejette car­
rément les toponymes anglophones; démocrati­
que, elle renie le culte de la personnalité. Nous 
pensons, par exemple, qu’elle ne voudrait pas plus 
d un Pont Jeanne-Sauvé que du Pont Aylmer. 
Heureusement, d’ailleurs, car un autre principe de 
la science toponymique entrerait alors en jeu: ne 
pas attribuer le nom de personnes vivantes à une 
entite a nommer.

Il nous semble bien clair, à la Société d’histoire, 
que le role du comité de toponymie est de préser­
ver la stabilité de la toponymie de Sherbrooke 
tout en 1 enrichissant de nouveaux noms au ryth­
me du développement géographique de la ville.
Mais si vous deviez céder aux pressions et recom­
mander a la \ îlle de changer le nom du Pont Ayl­
mer, pourquoi n’en profiteriez-vous pas pour dé­

laisser les noms commémoratifs au profit des 
noms descriptifs, qui font facilement l’unanimité.

Dans cet esprit, vous pourriez penser à Pont 
neuf, puisque le vieux Pont Aylmer méritera ce 
qualificatif dans quelques mois; Pont de l’Est, pui- 
qu’il a été le premier à ouvrir la ville au dévelop­
pement de l’Est, à Pont des Grandes Crues, qui 
rappellerait les nombreuses inondations dont le 
site a été victime et qui ont marqué l’histoire de 
Sherbrooke.

Veuillez agréer, monsieur le président, avec ces 
quelques considérations et suggestions, les voeux 
de succès de la Société d’histoire de Sherbrooke.

Andrée Désilets, présidente 
de la Société d’histoire 

de Sherbrooke
c.c. M. Jean Vigneault, rédacteur en chef 
La Tribune
M. Paul Camirand, représentant de la Société 
d'histoire de Sherbrooke au Comité de toponymie
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L'URSS paiera les 
dommages causés 
par le Mig-23 fou

PARIS (AFP-AP) — Le numéro 
un soviétique, Mikhail Gorbat­
chev, a «regretté» hier soir l’inci­
dent du chasseur Mig-23 soviéti­
que abandonné par son pilote et 
qui s’est écrasé mardi en Belgi­
que, faisant un mort, après avoir 
survolé la RFA et les Pays-Bas.

«Je regrette cet incident. Les 
Belges le savent, connaissent les 
causes de l’accident, et nous leur 
avons transmis nos condoléan­
ces», a déclaré M. Gorbatchev in­
terrogé sur la chaîne de télévision 
publique française Antenne-2.

«Évidemment, ce genre d’inci­
dent peut arriver mais il vaut 
mieux les éviter tout à fait», a 
ajouté M. Gorbatchev en guise de 
conclusion, et sans donner davan­
tage d’explications.

Entretemps, l’URSS a promis 
de payer tous les dommages ma­
tériels «et même moraux» à la 
Belgique, a annoncé Mark Eys- 
kens, ministre belge des Affaires 
étrangères.

Le ministre belge a donné cette 
information peu après son entre­
vue avec l’ambassadeur soviéti­
que à Bruxelles, Felix Bogdanov.

La Belgique a en outre élevé 
une protestation à la suite de la 
violation de son espace aérien et a 
demandé des explications à l’am­
bassadeur soviétique sur «l’extrê­
me lenteur dans l’information» 
de la part des autorités soviéti­
ques et du Pacte de Varsovie.

Explications exigées
Par ailleurs, l’agence Tass a an­

noncé que des députés du Soviet 
suprême ont exigé hier soir, en 
fin de séance, des informations 
du ministère de la Défense après 
l’accident.

C’est la première fois que le So­
viet suprême, le nouveau parle­
ment qui examine actuellement 
les candidatures aux postes de 
ministres, pose une question d’ac­
tualité au gouvernement.

Les parlementaires ont attiré 
l’attention du ministère de la Dé­
fense sur le fait que «de telles si­
tuations sont lourdes de consé­
quences imprévisibles», a précisé 
l’agence officielle soviétique.

Selon des élus interrogés par 
l’AFP, le lieutenant-colonel Vik­
tor Podzeriouk, un député de 
Russie, a ouvert le débat en de­
mandant des précisions sur les 
circonstances qui avaient conduit 
le pilote à s’éjecter de son appa­
reil, juste après le décollage. Le 
premier-adjoint au chef d’état 
major, le général Bonislav Ome- 
litchev, a donné les explications 
techniques demandées.

Mais interrogé sur l’heure à la­
quelle le commandement militai­
re a été averti de l’incident, le gé­
néral Omelitchev répondu que «le 
fait lui-même (l’éjection du pilo­
te) a été communiqué une minute 
et demi après mais l’emplace­
ment de l’avion n’a été défini 
qu’après réception des commu­
niqués des agences de presse oc­
cidentales».

D’autres députés ont demandé 
sans succès des précisions sur l’al­
titude à laquelle l’avion volait 
au-dessus des territoires polonais 
et est-allemand.

La commission d’enquête créée 
pour étudier les causes de l’acci­
dent présentera son rapport aux 
députés, a conclu TASS.

L’accident du Mig soviétique a 
provoqué aussi les protestations 
de la Belgique, de la RFA et des 
Pays-bas, et les critiques de l’O­
TAN, tandis que le ministre so­
viétique de la Défense était visi­
blement gêné par cet accident.

Plusieurs milliers de Soviétiques 
devant le catafalque de Gromyko
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par Pierre GLACHANT
MOSCOU (AFP) — Plusieurs milliers de Soviétiques, venus 

pour certains de leur propre volonté mais aussi et souvent à la de­
mande de leurs entreprises, ont défilé, hier matin, devant le cata­
falque rouge sombre sur lequel repose le corps d’Andreï Gromyko 
qui dirigea 28 ans la diplomatie de l’URSS.

La cérémonie funèbre s’est dé­
roulée dans la Maison de l’armée 
soviétique et non pas dans la Sal­
le des colonnes, près du Kremlin, 
où sont exposés habituellement 
les corps des principales person­
nalités politiques de l’URSS.

Andrei Gromyko relégué au 
poste honorifique de chef de l’É­
tat soviétique de 1985 à 1988, est 
mor^ dimanche, à 79 ans, des sui­
tes d’une crise d’origine vasculai­
re. Ce fidèle serviteur du Kremlin 
avait été contraint d’abandonner 
ses dernières fonctions au sein du 
Parti communiste, en quittant le 
Comité central en avril.

Une garde d’honneur s’est re­
layée régulièrement autour du ca­
tafalque. Le défunt dont on a pu 
voir le visage et le haut du corps, 
était vêtu d’un costume sombre. 
Des couronnes de fleurs, dont 
l’une du Présidium du Soviet su­
prême, entouraient le cercueil. 
Des drapeaux soviétiques crêpés 
de noir se dressaient derrière le 
mort. Une musique funèbre cou­
vrait les murmures dans la salle.

La famille du défunt était as­
sise à droite du catafalque. On a 
pu reconnaître notamment sa 
veuve Lidia, son fils Anatoli qui 
dirige l’Institut de l’Afrique à 
l’Académie des sciences, ainsi 
que sa fille Emilia.

Des délégations de diplomates 
sont venues régulièrement se re­
cueillir quelques instants devant 
le catafalque. L’ambassadeur des 
Etats-Unis, Jack Matlock, est res­
té un peu plus longtemps devant 
le cercueil avant dvaller saluer la 
famille Gromyko.

Gorbatchev à Paris
Le numéro un soviétique, Mik­

haïl Gorbatchev, ne devait pas as­

sister aux obsèques en raison de 
sa visite officielle en France. De 
source informée, on a indiqué que 
les membres du Bureau politique 
devaient se recueillir devant la 
dépouille mortuaire, en début 
d’après-midi.

Devant le bâtiment, un portrait 
de l’ancien chef de l’Etat soviéti­
que a été dressé et les Soviétiques 
attendaient patiemment de pas­
ser devant le catafalque, sans 
émotion apparente. Dans la file

d’attente longue de plus d’un ki­
lomètre où régnait le plus grand 
ordre, on a remarqué de nom­
breux militaires, regroupés en 
rangs serrés.

Les personnes interrogées ont 
rendu souvent le même type 
d’hommage, quelque peu em­
prunté, au défunt: «C’était un 
grand homme», «un grand diplo­
mate», «il a fait beaucoup dans sa 
vie pour notre pays». Une retrai­
tée déclarant avoir travaillé au 
ministère des Affaires étrangères 
se souvient d’un homme «très exi­
geant» mais «bienveillant». Elle 
ajoute que nombreux sont les 
fonctionnaires du ministère des 
Affaires étrangères qui sont ve­
nus saluer, «par autobus entiers», 
leur ancien responsable.

Des soldats de l'armée soviétique ont présenté les honneurs au passage de la tombe d’Andreï Gromyko, 
hier, à Moscou.

armmur «s mms!
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VIVRE
Même pour un court séjour aux Etats-Unis

Ne partez surtout pas sans assurance-voyage
pur Gilles FISETTE 

SHERBROOKE — Ne partez 
surtout pas sans elle!

C’est le conseil unanime aue 
dispensent ceux parmi les plus 
avertis à qui on fait part de ses in­
tentions de quitter le Québec du­
rant les vacances estivales.

Pour eux, ce serait inutile té­
mérité ou folle insouciance que de 
franchir la frontière sans avoir en 
poche une assurance-voyage. Ne 
serait-ce que pour aller mettre 
l’orteil à l’eau, à Old Orchard 
Beach.

Point n’est besoin de prendre 
l’avion ou de traverser l’océan

pour voir s’amenuiser la protec­
tion offerte par l’Assurance-ma- 
ladie du Québec et ressentir le be­
soin de s’abriter sous le parapluie 
d’une assurance-voyage. Il suffit 
de faire quelques dizaines de ki­
lomètres vers le sud.

Il existe d’ailleurs un long ré­
pertoire de mésaventures vécues 
par des Québécois à l’étranger 
pour convaincre les plus scepti­
ques.

Quand on pense que les frais 
moyens de séjour quotidien dans 
un hôpital américain sont de 
1000 $ US et que certains actes 
médicaux sont carrément fara­
mineux, on réalise rapidement

qu’un innocent séjour aux Etats- 
Unis, par exemple, peut se trans­
former en vrai drame.

Une anecdote rappelle que des 
citoyens qui ont «mange» leur 
maison à la suite d’un malencon­
treux accident d’autos aux Etats- 
Unis. Ou le pire: ce triple pontage 
en Arizona qui a coûté 350 000 $ 
US à une personne qui, heureu­
sement pour elle, avait contracté 
une assurance avant son départ.

Protection de base
A l’Assurance-maladie du Qué­

bec, on explique que, quelle que 
soit la destination, la couverture

reste la même pour les détenteurs 
d’une carte-soleil.

Pour une hospitalisation, à la 
suite d’un accident ou d’une ma­
ladie, à l’étranger, un Québécois 
se fera rembourser le premier 
700 $ et 50 pour cent de l’excé­
dent.

C’est justement cet excédent 
qui risque de s’alourdir rapide­
ment et causer la ruine d’un por­
tefeuille même bien garni.

Quant aux tarifs médicaux, les 
frais de remboursement sont 
égaux à ceux en vigueur au Qué­
bec. La différence est donc assu­
mée par le voyageur... impru­
dent.

Pour profiter d’une assurance-
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Neuf jeunes Sherbrookois 
géreront une coopérative 

de services divers pour 
gagner de l'argent cet été

j

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

«Ce qui me plaît dans ce projet, c'est la diversité des activités», de 
confier Christine Houde, 16 ans, présidente du comité exécutif. «Je 
pourrai tondre une pelouse une journée et animer un anniversaire le 
lendemain.»

SHERBROOKE (AL) - En 
plus de créer leur propre em­
ploi d’été, neuf jeunes Sher­
brookois âgés de 13 à 16 ans 
apprendront de façon extrê­
mement pratique au cours de 
l’été comment tirer les ficelles 
financières d’une entreprise.

S’inspirant d’un modèle on­
tarien, ces filles et garçons ont 
fondé la coopérative «Jeunes- 
trie» pour offrir à la population 
de Sherbrooke des services di­
vers. Solidement appuyés par 
deux parrains, ils recherchent 
des contrats d’entretien domes­
tique, de garde d’enfants, d’a­
nimation de fêtes ou même de 
vente porte-à-porte.

Tout au long de la saison es­
tivale, ces adolescents seront 
confrontés à la gestion de leur 
coopérative. Cette gérance re­
présente une tenue de livre ser­
rée, des études de marché, des 
plans de marketing et un chan­
gement de direction si l’entre­
prise piétine. Et tout cela en dé­
mocratie.

En plus de permettre de gé­
nérer leur propre revenu esti­
val, cette coopérative donne 
l’occasion aux jeunes de prendre 
conscience de leurs capacités et 
de leurs responsabilités collec­
tives.

«Les coopératives jeunesse de 
services visent à faire profiter 
les jeunes d’une organisation 
démocratique à travers une ex­
périence d’affaires», d’expli­
quer Jasmine Godbout, de la 
coopérative Orion. «Au cours de 
l’été, les coopérants accroissent 
leur autonomie et leur organi­
sation personnelle.»

Expérience-pilote
Ce projet est coordonné par le 

comité provincial des coopéra­
tives de travail du Québec. 
Après une expérience-pilote

concluante l’été dernier à Hull, 
le modèle est répété cette année 
à Sherbrooke, Victoriaville et 
Buckingham.

Les adolescents ont été recru­
tés à la fin de l’année scolaire 
dans les polyvalentes de Sher­
brooke. Dirigés au départ par 
deux animateurs, ils ont pris 
possession de la gestion et de 
l’orientation de leur future en­
treprise.

Ils se sont d’abord donné des 
comités exécutif, de finances, de 
promotion et de personnel. Ils 
ont décidé ensuite du montant 
de leur salaire et du pourcen­
tage pour le fond de roulement 
de la compagnie.

Leur société est parrainée par 
la caisse populaire St-Esprit et 
par le CLSC «SOC». De plus, le 
groupe Les Coopérants a fourni 
une subvention de démarrage de 
1000 $ pour couvrir les premiè­
res dépenses.

Les gens d’affaires en herbe 
doivent maintenant établir un 
plan publicitaire pour faire con­
naître leurs services et, surtout, 
accomplir leurs contrats.

Gazon et 
anniversaires

«Ce qui me plaît dans ce pro­
jet, c’est la diversité des activi­
tés», de confier Christine Hou­
de, 16 ans, présidente du comité 
exécutif. «Je pourrai tondre une 
pelouse une journée et animer 
un anniversaire le lendemain.»

«Il faudrait se rendre compte 
de l’énergie que ces jeunes sont 
prêts à investir dans leur pro­
jet», d’affirmer pour sa part Mi­
chel Lacroix, directeur de la 
caisse populaire St-Esprit.

«Il faut considérer l’implica­
tion des citoyens dans cette coo­
pérative comme un investisse­
ment à long terme en des per­
sonnes qui établiront la société 
de demain», de conclure Jas­
mine Godbout.

voyage, il ne faut pas multiplier 
les démarches. Souvent, il suffit 
de bien examiner l’assurance- 
groupe déjà en vigueur au travail 
pour se rendre compte qu’on pro­
fite en tout temps de cette protec­
tion.

Sinon, il suffit d’un simple 
coup de fil à son agent d’assuran­
ces, à son courtier ou à une com­
pagnie d’assurances offrant un 
tel service — et elles sont légion à 
le faire.

Sur le champ
La protection peut même être 

obtenue pratiquement sur le 
champ. Les retardataires de der­
nière heure peuvent donc profiter 
de ce service avant de mettre la 
clef sur leur train-train quoti­
dien.

Enfin, il n’est pas question de 
gruger son budget-vacances 
avant même de partir. Une assu­
rance-voyage coûte relativement 
peu cher.

Selon une courte enquête, il res­
sort que les tarifs en vigueur ne 
dépassent pas 1,50 $ par person­
ne, par jour de protection. Pour 
une famille, le tarif est d’environ 
3 $ par jour, peu importe le nom­

bre d’enfants'en bas de 21 ans. Et 
pour cette somme, le voyageur 
profite d’une assurance de frais 
d’hospitalisation, de frais médi­
caux et paramédicaux de 1 mil­
lion $.

Selon les compagnies, peuvent 
s’y greffer divers services d’assis­
tance ou d’assurances supplémen­
taires disponibles gratuitement 
ou avec le paiement d’un léger 
supplément.

Dans le cas de plusieurs 
séjours

Une compagnie a même pensé 
offrir un «package deal» qui cou­
vre tous les déplacements à l’é­
tranger effectués entre le 16 juin 
et le 11 septembre. L’idéal pour 
ceux qui comptent multiplier les 
voyages aux Etats-Unis durant 
cette période. Ou qui envisagent 
un long séjour. Pour une protec­
tion d’un million de dollars du­
rant toute cette période, l’assuré 
devra débourser 25 $ s’il est seul 
ou 35 $ pour lui et sa famille.

Pour le vice-président de cette 
compagnie, «peu importe que ce 
soit avec nous ou avec un compé­
titeur, l’important est de s’assu­
rer avant de partir en voyages...»

TAPIS DE LUXE 
EN VENTE
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24 enfants victimes d'inceste ont réussi 
à obtenir une indemnisation en 1988

par Michel VENNE 
QUEBEC (PC) - En 1988, 21 

enfants victimes d’inceste ont 
réussi à obtenir une indemni­
sation en vertu de la loi sur l’in­
demnisation des victimes d’ac­
tes criminels.

Il s’agit là d’un phénomène 
nouveau. L’année précédente, 
seuls trois enfants avaient béné­
ficié du même traitement.

«Pour nous, 24 cas, c’est beau­
coup», opine la directrice de l’in­
demnisation des victimes d’actes 
criminels (IVAC) au gouverne­
ment du Québec, Mme Rolande 
Couture.

«Cela s’explique par le fait que 
les services sociaux et la protec­
tion de la jeunesse ont décidé de 
judiciariser la violence familia­
le», ajoute-t-elle.

Les prestations versées aux en­
fants ont servi principalement à 
couvrir les frais d’assistance mé­
dicale ou de thérapie dont ils ont 
eu besoin pour se remettre de 
l’expérience traumatisante que

leur avait fait subir un ou leurs 
deux parents.

La plupart de ces cas ont été 
communiqués à la direction de 1T- 
VAC par les services de protec­
tion de la jeunesse, a précisé Mme 
Couture.

Violence conjugale et 
juvénile

L’organisme créé en 1972 reçoit 
depuis quelques années un nom­
bre accru de demandes d’indem­
nisation liées à des actes de vio­
lence familiale, affirme Mme 
Couture, incapable toutefois de 
fournir des chiffres précis à cet 
égard.

Il n’existe pas de catégorie «vio­
lence familiale» dans les statis­
tiques de l’organisme, mais la di­
rectrice songe à en créer une dès 
Tan prochain pour mieux mesu­
rer l’ampleur du phénomène.

Il en sera de même pour la «vio­
lence juvénile» (la violence com­
mise entre enfants ou adoles­
cents), une catégorie de crimina­
lité pour laquelle la direction de

l’IVAC ne recevait jamais de de­
mandes il y a quelques années.

«La violence juvénile est un au­
tre phénomène qui prend de l’am­
pleur, dit Mme Couture. On reçoit 
de plus en plus de demandes de 
jeunes victimes de vol ou d’agres­
sion, de jeunes qui se font voler 
leur baladeur et leur blouson de 
cuir dans l’autobus ou qui reçoi­
vent des coups de poing parce 
qu’ils ont résisté à leur agres­
seur», dit-elle.

Selon le rapport annuel de la 
direction de l’IVAC déposé fin 
juin à l’Assemblée nationale, 
1,172 demandes ont été acceptées 
par l’organisme qui a versé un 
montant total de $15.2 millions 
d’indemnisation en 1988, 433 de­
mandes ayant été refusées.

Par rapport à 1987, on observe 
que le nombre de demandes ac­
ceptées n’a progressé que de 92 en 
chiffres absolus, alors que le 
montant total d’indemnisation a 
diminué légèrement, passant de 
$15.9 à $15.2 millions.

En 1988, 14 pour cent des de­
mandes d’indemnisation accep­

tées (164 en chiffres absolus) 
étaient liées à des agressions se­
xuelles (la même proportion que 
l’année précédente).

TAPIS DE LUXE
AUDITION DE

con/tel lotion SPÉCI#L
attrayants coloris décoratifs, j <kp

tement, Scotchgard et Ultra ®' M JJ lj

Rég. 25.95 v.c. mm I v.c.

TAPIS FINI VELOURS
VALM0NT SPÉCIAL

Nylon sur endos de jute. Résistant 
à la souillure et aux taches.

Rég. 16.95
1295

APIS 1023, Rte 220
St;Elie d’Orford, Qc
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Les écoliers américains connaissent plutôt 
mal l'histoire et la géographie mondiales

NEW YORK (AP) — Madonna 
et Michael Jackson sont bien con­
nus des écoliers américains. Mais 
Machiavel est pour eux un illus­
tre inconnu, ont montré divers 
sondages. A l’origine du problè­
me, le fait que seuls trois Etats — 
sur 50 — programment des cours 
sur l’histoire et la géographie 
mondiales dans les écoles.

«Ces enfants ne savaient pas où 
ils se situaient sur le plan géogra­
phique ou historique», note Fran- 
cie Alexander, une spécialiste de 
l’enseignement au département 
californien de l’Education, à pro­
pos des résultats des sondages.

Seuls la Californie, l’Arkansas 
et le New Jersey font figurer au 
programme des écoles secondai­
res des cours approfondis sur 
l’histoire et la géographie mon­

diales. Certains districts, qui ont 
une grande autonomie aux Etats- 
Unis, ont également mis sur pied 
des cours pluri-culturels. Mais 
dans l’ensemble, l’histoire de 
l’Europe, par exemple, est incon­
nue.

«Environ la moitié des écoliers 
américains étudient l’histoire 
mondiale pendant un an seule­
ment», explique Diane Ravich, 
une historienne de l’Ecole nor­
male de l’université Columbia, à 
New York. Mme Ravich a siégé 
pendant plus d’un an au sein 
d’une commission de 20 person­
nes pour mettre au point le pro­
gramme scolaire de Californie. 
«En Californie, tous les écoliers 
étudient l’histoire mondiale pen­
dant trois ans», dit-elle.

Mais le mouvement n’est pas

suivi ailleurs. «Il y a toujours cer­
taines régions aux Etats-Unis qui 
se replient sur elles-mêmes. Cha­
que fois que nous avons surmonté 
une guerre, nous nous sommes en 
quelque sorte repliés sur nous- 
mêmes», note pour sa part Bert 
Cieslek, un autre spécialiste de 
l’enseignement.

A partir de 1991, les écoliers ca­
liforniens étudieront l’épopée 
hindoue «Ramayana» tout comme 
«La République» de Platon et les 
cours d’histoire américaine se­
ront plus complets. Les autorités 
californiennes ont également l’in­
tention de programmer l’histoire 
mondiale pour les 11-12 ans et 
d’incorporer l’histoire des mino­
rités telles les Noirs et les femmes 
dans le cours sur les Etats-Unis.

Verticaux et horizontaux
jyvTvï
Unite âmnrtmicoroTI

Comparez et économisez chez Fa- 
bricville. Pendant cette promotion 

nous garantissons les 
meilleurs prix sur nos 
verticaux et horizon­
taux. Nous offrons 
aussi les stores Kil­
dare, Faber, Vertical 
Plus, Vertibec.diâco

[Vous économiserez!
Nos prix réguliers sont toujours de 

- 25% à 40% moins élevées que les prix des' 
^ manufacturiers. Jusqu'au 15 juillet, 

nous ajoutons un rabais additionnel 
sur toutes les marques.\
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27 x 45 8.99 32 x 64 15.99
30 x 45 9.99 36 x 64 16.99
32 x 45 9.99 38 x 64 18.99
36 x 45 11.99 60 x 64 27.99
38 x 45 12.99
48 x 45 15.99
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La vie dans les Cantons

60e anniversaire de mariage
M. et Mme Roméo Dubois, de la paroisse St-Philippe, à Windsor, 
ont célébré récemment leur 60e anniversaire de mariage.

■1

La Tribune salue Carnet communautaire

«OEUWESS

...

m*:*.

Dominique Laroche, animatri­
ce en loisirs à la Ville de Sher­
brooke.

• Relaxation 
des enfants

Une conférence gratuite sur 
la santé et relaxation des en­
fants sera offerte demain, à 
19630, par le Centre alternatif 
en santé naturelle. A l’inten­
tion des parents et des éduca­
teurs, les conférenciers veulent 
donner des outils pour combat­
tre le stress des enfants et fa­
voriser leur santé, leur som­
meil et leur apprentissage sco­
laire. A la suite de la conféren­
ce, un atelier pratique aura 
lieu le samedi et le dimanche.

• Festival national 
Baha'i des arts

Le Festival national Baha’i 
des arts, parrainé par l’Assem­
blée spirituelle nationale des 
Baha’i du Canada, tient un 
kiosque d’information au Car­
refour de l’Estrie, aujourd’hui, 
de 18 à 21h, demain de 18 à 20h, 
et samedi de 11 à 13h ainsi que 
de 14h à 16h.

*'====. =

Ephémérides

C’est le jeudi 6 juillet 1989, 187e jour de l’année.
Fêtes souhaiter

Maria Goretti (jeune Italienne, martyre à 12 ans, morte en 1902), 
Noyale, Nolwenn.

Anniversaires historiques

1988 — Les Communes adoptent un projet de loi controversé ren­
forçant le bilinguisme dans les services gouvernementaux.

Une explosion sur la plate-forme pétrolière Piper Alpha, en mer 
du Nord, fait 167 morts.

1987 — Une entente intervient entre Ottawa et Victoria pour éta­
blir un parc national dans la partie sud des îles de la Reine Charlot­
te.

1985 — Le colonel Lansana Conte, président guinéen, annonce l’é­
chec d’un coup de force, qui a fait des morts et provoqué des affron­
tements tribaux à Conakry.

1982 — Les États-Unis acceptent le principe de fournir des trou­
pes pour escorter les fedayin de l’OLP qui doivent quitter Bey­
routh.

1979 — Le général Somoza lance mille hommes à l’assaut de Ma- 
saya au Nicaragua, tenue par les rebelles sandinistes.

1975 — Un grêlon de 249 grammes tombe près de Wetaskiwin, en 
Alberta.

1972 — Les Sud-Vietnamiens s’emparent de la ville de Quang Tri 
qu’occupaient les communistes.

1971 — Mort, à 71 ans, du trompettiste, chanteur et chef d’orches­
tre noir américain Louis Armstrong.

1965 — Grève des détaillants d’essence du Québec.
1964 — Le protectorat du Nyasaland devient indépendant sous le 

nom de Malawi, dans le cadre du Commonwealth britannique.
1962 — Mort de l’écrivain américain William Faulkner, né en 

1897.
1961 — Robert Thompson devient chef du parti Crédit social du 

Canada.
1952 — Décès de l’honorable Louis-Alexandre Taschereau, ancien 

premier ministre du Québec, à l’âge de 85 ans.
1945 — Le Nicaragua devient le premier pays à ratifier officiel­

lement la Charte des Nations-Unies.
1944 — Cent-soixante-huit personnes perdent la vie à Hartford, 

au Connecticut, dans l’incendie d’une tente de cirque.
1928 — Premier film complètement parlant: “Les lumières de 

New York”.
1923 — Création de l’Union des républiques socialistes soviéti­

ques (URSS).
1921 — Le jour le plus chaud au Québec: 40 degrés Celsius.
1920 — Création de la Commission d’énergie du Nouveau-Bruns­

wick.
1919 — Première traversée de l’Atlantique par un dirigeable (bri­

tannique).
1908 — Soulèvement de jeunes Turcs en Macédoine.
1906 — Le Parlement adopte la loi sur le Jour du Seigneur, qui in­

terdit toute forme de travail, de sport ou d’activité de plaisance le 
dimanche.

1893 — Mort de l’écrivain français Guy de Maupassant, né en 
1850.

1885 — Pasteur procède à ses premières expériences sur la rage.
1850 — Un incendie détruit plus de mille édifices à Montréal.
1827 — Signature du Traité de Londres, en vertu duquel la Rus­

sie, la France et la Grande-Bretagne reconnaissent l’autonomie de 
la Grèce et décident d’imposer une trêve au sultan turc.

1809 — Le pape Pie VII qui a excommunié Napoléon, est fait pri­
sonnier par les Français.

Napoléon bat les Autrichiens à Wagrain.
1782 — Bataille entre les flottes française et anglaise au large de 

Madras, Inde.
1747 — Les Franco-Espagnols brisent un blocus combiné de la 

flotte anglaise et des troupes autrichiennes à Gènes.
1699 — Le capitaine William Kidd, accusé de piraterie, est arrête 

à Boston: il sera pendu ultérieurement en Angleterre.
1573 — La Paix de Boulogne met fin à la quatrième guerre de re­

ligion en France. . , ,
1560 — L’Angleterre et l’Écosse signent le traité d Edimbourg 

dans le cadre duquel les forces françaises sont évacuées, un conseil 
de régents protestants est formé, la’souveraineté d’Elisabeth 1ère 
sur l’Angleterre est reconnue et les prétentions de Marie Stuart au 
trône d’Angleterre déclarées nulles.

1535 — Sir Thomas Moore, chancelier d’Angleterre, qui refusait 
de reconnaître l’autorité spirituelle d’Henri VIII, est décapité sur 
accusation de trahison.

1483 — Richard III est couronné roi d’Angleterre.
Ils sont nés un 6 juillet

— L’acteur et producteur américain Sylvester Stallone (1946)
— L’épouse de l’ex-président américain, Nancy Reagan (1921)
— Le sénateur canadien Allan MacEachen (1921)

Club Optimiste de Rock Forest
Le Club Optimiste de Rock Forest a organisé récemment sa jour- |eur habileté sur vélo. M. Alain Lessard, du Club Optimiste, était

née annuelle de sécurité à bicyclette. Une cinquantaine de prix ont responsable de la journée,
été distribués parmi les quelque 200 participants venus mesurer

Bizarreries

• Cochon de ville ou de campagne?
ATHENS, Alabama (AP) — Julia, une truie de 300 livres, aime 

bien qu’on la chatouille sous le ventre et elle raffole du Coke “diè­
te”, qu’elle boit à même la canette.

Son propriétaire, le vétérinaire Bruce Young, la considère com­
me son animal de compagnie mais la ville d’Athens, en Alabama, 
soutient qu’elle n’est qu’un simple cochon, et qu’elle ne peut par 
conséquent vivre en ville.

la météo
MONTREAL (PC) — Voici les prévisions météorologiques pour la province de 

Québec émises par Environnement Canada pour jeudi avec un aperçu pour ven­
dredi.

Situation générale: la province demeurera sous l'influence d'une masse d'air 
chaud, humide et brumeux. Pendant le jour, l'insiabilité de l'air produira des 
averses et orages isolés qui seront plus frequents sur les régions du nord.

Par contre, les régions de l'est de la province connaîtront du temps plutôt 
nuageux avec averses ou orages dispersés, suite au passage d'un creux frontal, 
jeudi. Pour ces régions, les températures seront plus fraîches que dans le sud du 
Québec.

OTTAWA-HULL-CORNWALL, MONTREAL, ESTRIE BEAUCE: Ensoleillé avec 
passages nuageux. Chaud et humide. Max.: 30 à 32. Min.: près de 19. Vents mo­
dérés par moments. Vendredi: des nuages avec possibilité d'averses ou d'orages 
en fin de journée.

TROIS-RIVIÈRES ET DRUMMONDVILLE, QUEBEC: Ensoleillé avec passages 
nuageux plus fréquents en après-midi. Chaud et humide. Max.: 28 à 30. Min.: 
près de 17. Vents modérés par moments. Vendredi: des nuages avec possibilité 
d'averses ou d'orages.

PONTIAC-GATINEAU ET LIÈVRE, LAURENTIDES: Ensoleillé avec passages 
nuageux. Possibilité d'averses ou d'orages en après-midi. Max.: 27 à 29. Min.: 
près de 16. Risque de précipitations: 30 p.c. Vendredi: des nuages et possibilité 
d'averses ou d'orages.

LAC ST-JEAN, SAGUENAY: Nuageux avec éclaircies et averses ou orages dis­
persés. Max.: 24 à 26. Min.: près de 15. Vents modérés. Risque de précipitations: 
40 p.c. Vendredi: nuageux avec éclaircies et averses ou orages dispersés. Déga­
gement en fin de journée.

ABITIBI-TÉMISCAMINGUE, RÉSERVOIRS CABONGA ET GOUIN: Des nua­
ges et possibilité d'averses ou d'orages, surtout en soirée. Max.: 27 à 29. Min.: 
près de 14. Risque de précipitations: 30 p.c. Vendredi: nuageux avec possibilité 
d'averses ou orages en matinée. Dégagement par la suite.

Dans le monde
Max Min Honolulu 32 24 Nassau 30 21

Amsterdam 27 13 Islamabad 30 21 New Delhi 38 26
Athènes 34 21 jakarta *33 24 Nicosie 34 19
Bahrain 40 30 (érusalem 27 16 Oslo 27 12
Bangkok 32 27 johannesburg 19 -6 Paris 23 16
Beyrouth - - Kiev - - Pékin
Belgrade - - Kuala Lumpur 33 23 Rome 27 17
Bermudes 29 24 La Havane 29 25 San |uan 31 24
Bruxelles 26 11 Le Caire 38 22 Santiago
Buenos Aires 10 2 Lisbonne 24 18 Séoul _ _
Caracas 23 19 Londres 27 14 Singapour 31 23
Copenhague 25 12 Madrid 36 20 Stockholm 30 25
Dublin 23 12 Manille 34 24 Taipei 34 30
Francfort 24 19 Mexico 24 12 Tel Aviv 28 21
Genève 23 15 Montevideo 9 1 Tokyo 25 18
Helsinki 26 15 Moscou - - Varsovie 26 17
Hong Kong 33 28 Vienne 28 19

BIENVENUE AU BAR

C'est le souhait qui fut le plus populaire lors de l'inaugura­
tion officielle du Bar Von Brau Haus, situé au 1 54, rue Wel­
lington. Et c'est avec le sourire que plusieurs levaient leur 
verre. Voici dans l'ordre: Guylaine Maince, barmaid, Louis- 
Marie Pelletier, portier, Jocelyn Robert, barman, Marc Fabi, 
propriétaire et Kimberley Thibodeau, préposée à la récep­
tion. -Etait absent, Yves (Lo) Léger, propriétaire.

Félicitations à tous! ,52

Aussi le sort de Julia devra-t-il être décidé par les tribunaux.
Il y a deux semaines, à la demande du directeur du contrôle des 

animaux d’Athens, qui avait reçu une plainte d’un voisin de M. 
Young, un juge de la Cour municipale a ordonné au vétérinaire de 
se conformer au règlement qui interdit l’élevage des cochons en vil­
le, et de renvoyer Julia à la campagne.

M. Young qui a trouvé le petit cochon blessé, il y a un an, et l’a ra­
mené à la maison, en a appelé à la Cour du comté de Limestone et a 
demandé qu’un jury soit autorisé à trancher la question, ce qu’il a 
obtenu. Aucune date n’a encore été fixée pour l’audition de sa cau­
se.

“Je pense que je peux convaincre un jury raisonnable qu’elle est 
mon animal de compagnie, pas une bête de boucherie”, a soutenu 
M. Young.

En attendant qu’on décide de son avenir, Julia tue le temps en 
fouillant le sol de la cour arrière de la maison de M. Young, à un 
coin de rue de l’hôtel de ville d’Athens.

Comme un ami
fidèle...
votre journal

la tribune
vous attend au retour de 
vacances. En effet, nous 
vous offrons la possibilité 
de conserver vos journaux 
pendant votre absence et 
de vous les remettre au re­
tour.

Parlez-en à votre camelot, 
qui gardera vos copies de 
journal pour vous, ou com­
muniquez avec nous.

564-5466

!« NV* . '-y*. V1 ' W

3947
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o GASTON COTE
où l'on trouve de tout pour 
la construction et la rénovation.

CROWN
DIAMOND èn toute confiance

1000 GALT EST, SHERBROOKE. QUÉ.

564-8841
GASTON 
CÔTÉ

BOIS MATERIAUX 
UINCAILLERIE

GASTON CÔTE

SPECIAUX «PAYEZ ET EMPORTEZ» EN VIGUEUR JUSQU'AU 22 JUILLET

L-**- —* t

PEBMACON
MONTCO |système

minitalus
SYSTEME DE BLOCS MINITALUS
Economique et facile à poser. Chaque 
bloc mesure 32” de longueur, 8” de lar­
geur et 3” d'épaisseur et s'enclenchent 
les uns dans les autres. Un bloc de cou­
ronnement est disponible pour la touche 
finale.

1 *00 ï
Notre
prix
Payez et emporter

PORTES EN ACIER ISOLEES, 
PRÉ MONTÉES, 34 ", AVEC CADRE 

RECOUVERT DE VINYLE BLANC.

fi'i B
#B03

avec vitre 
coulissante

29995

IB06

27935

ENDUIT 
À PAVAGE 
ACRYLIQUE

protège et embellit 
les entrées en as 
phalte neuves ou 
vieilles. Il sèche en 
2 heures et laisse 
une surface noire 
lisse et satinée.

Rég. 21.99

mwoa
SPÉCIAL

1095
I UlO litres

MAIN
COURANTE 

EN
BOIS / *

TRAITÉ > P0TEAU CARRÉ EN B0IS
n! TRAITÉ 4" x 4" x 48" 7 Q

2" X 4" * ENCOCHE POUR RAMPE

598' 8”ch

10' 1095ch

12' 1329 ch.

ch.

SECTION DE CLOTURE 
EN BOIS TRAITÉ

GENRE 
PANIER

Rég. 33.82

SPÉCIAL
9049
£m ü ch. 5' haut x 8' long, prête à installer.
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BARREAUX DE GALERIE 
EN BOIS TRAITÉ

2” x 2" x 42”
Extrémités coupées à 30°. Prêts à 
installer.

SPECIAL

BLOCS EN 
CIMENT GRIS
PERMATALUS

8"

• emploi facile
• aucun mortier requis
• solide et durable

NOTRE \ 79 

PRIX I
PAYEZ ■ Ch.

__ N.B. Prix légèrement
ET EMPORTEZ plus élevé si livré.

PERMACON.-.

DONAT FLAMAND
Aanufactuner 
? pones et fenêtres

On ne laisse rien passer !

te
Ü |P——1

1

t
4/ kr '

; -s |

FENÊTRES DE 
SOUSSOL 

EN PIN
avec boitier 7%, avec vitres coulissantes.

Rég. SPÉCIAL

B1 206 47% x 23 3/4 97.00 7995
0050B1406 55 1/8 x 23 3/4 105.50 Oü

B1606 63 x 23 3/4 114 00 9595
B1806 70 7/8 x 23 3/4 124.00 10395

DALLES POUR PAT

EN BETON GRIS 
18”X 18"

NOTRE PRIX 
« PAYEZ ET 
EMPORTEZ» 1 49

ch.

PlâstmôLJ
Installa/

/F vos prop rts 
gouttières en 
vinyle grâce 

1 PUStSiô^J

assemblage par pression 
raclant t installation 
(Oints de conception 
enveloppante exclusive 
supports robustes 
lOints colles en permanence 
a lepreuve des iu«tes 
'orme unique facilitant 
i écoulement

Blanche
10'

Brune
10’

Dallot
blanc
Dallot
brun

Spécial

499

059

969

12"

EPARGNEZ PLUS 
DE 12% SUR LE 
PRIX RÉGULIER

Faitas-le 
ms-même 

grâce « /CSP 
Les gouttières ta 

vinyle sens entretien 
de Ptastmo

^ J-Jj 
-**•**£ ; 

assemblage par pression 
facilitant I installation 
joints verrouillages de 
conception enveloppante 
exclusive
supports dissimules 
lOints colles en permanerce 
a 1 epreuve des luîtes

Blanche 10' 
Dallot 10'

Spécial
K59
969

POUTRES DE pruche
traitées par immersion. Brunes, idéales 
pour aménagements paysagers.

4" x 6” 
(8 -12 )

10
pi.lin.

B" x 6

CLÔTURE VINYLE
Wekfwood Lnfin!

des clôtures 
qui dureront à vie 
sans peinture.

Rehaussez l'apparence de votre propriété.

MODÈLE LE BARON
(illustré)

DISPONIBLE
36” - 48" - 60" de hauteur» '» « »! fl * 1 '

Le vinyle ne peut ni rouiller, ni 
pourrir, ni peler ou se délaver.

DE RABAIS
sur tous ces modèles

MODELE KENTUCKY
(illustré) disponible.

36” - 48” de hauteur.

SERIE 102
PORTES DE SERVICE

SERIE 110

PORTES EN PIN 1%”
avec une couche de fond 
couleur coquille d oeuf V> 
tre sécuritaire trempée ' , 
fixe

32" x 82"
34” x 82”

12995

PORTES EN PIN 1%”
avec une couche de fond 
couleur coquille d oeuf Vi 
tre sécuritaire tremmpee 
' i coulissante avec mous 
tiquaire

32" x 82"
34" x 82"

13995

tH
H

4 ETAPES FACILES
Localiser les emplacements 
Enfoncer les pieux 
Fixer les poteaux 
Serrer la télé des pieux el 
construire la clôture

H > •

in;*!

I
J.' — fc TT'

V

Rég. 13.95

SPÉCIAL

11 99
ch.

POUR VOS RAMPES DE PATIOS 
ANCRAGE 4” x 4”
POUR BÉTON

9.95 SPÉCIAL
ANCRAGE 4” x 4” 
POUR PATIO 
Rég. 9.95 SPÉCIAL

049

849

ENDUIT À 
PAVAGE 

«PAQCO»
scellant a

d émulsion
de goudron

ISDhntS

BOIS TRAITÉ SOUS PRESSION POUR VOS
PROJETS EXTÉRIEURS GARANTIE 40 ANS

r x 6" 18'-10' 12 ) .34 P1 lin

2" x 4" (8' 10' 12' !4'l .39 JL lin.
2" x 6" 18' 10' 12' 14' 161 .63 JL lin

2" x 8" 18' 12' 18’l .89 P' lin.

2" x 8" 110' 14'l .85 ,P< lin.

2" x 10" IB'-IO'I r* JL lin.

2" x 10" 112' 14' 16) 1” JL lin.

4" x 4" 110' 12' 14' 16') 90 P’ lin

4" x 4" 18') .79 P' lin.

6" x 6" IB' 14 )
202

-El lin.

1 1 /16"x 4" 18' 10-141 .29 pi lin

TREILLIS EN BOIS TRAITE

(Hrr 1 y
te»

à * ; J K

M[
„ ...... „

K**:*' -~fjjjN* mSêtZZZ —

PANNEAUX A USAGES MULTIPLES TELS QUE

► patio 
►clôture

7 | 16” x 2' x 8'

5 69
ch.

iParavent 
l Gazebo, etc.
<' 1 ' ■ -

7 I 16" x 4‘ x 8’

958 ch.

LIMONS D'ESCALIER 
_EN BOIS TRAITÉ

(1 PIÈCE)

3 MARCHES 
. 9.52 

SPÉCIAL
759

4 MARCHES 
Rég. 13.59 1099 
SPÉCIAL I U

5 MARCHES 
Rég. 15.95 1 959 

SPÉCIAL I L
MARCHES D'ESCALIERS EN BOIS TRAITE 

À FACADE ARRONDIE 
SPÉCIAL

2“ > 10 « 36 4.99 
r « 10" « 42" 5.69 
2" I 10" 1 46 6.99

EPARGNEZ 
PLUS DE 10%

MORCEAUX 
D'ÉCORCE 

DE PIN
Recouvrez-en vos 
plates bandes et 
conservez au sol 
son humidité.

Notre prix

799

sac de 3' eu.

MARBRE
BLANC

Grosseurs 3/4 à 
1 Indispensable à 
tout aménagement 
paysager

Notre prix

992
sac de 20 kg

1738
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Herzog dément que Mulroney ait 
qualifié Yasser Arafat d'escroc

aux Affaires extérieures, Joe 
Clark, qui a assisté à l’entretien.

Selon le Jerusalem Post, les 
propos de M. Mulroney auraient 
été mentionnés dans une dépêche 
en provenance de l’ambassade 
d’Israël à Ottawa. Toujours d’a­
près le Post, on aurait demandé 
aux journalistes israéliens qui ae- 
compagnaiént le président Her­
zog au cours de sa visite de 10 
jours au Canada de ne pas faire 
état de cette déclaration.

Un porte-parole du président a 
déclaré que la dépêche de l’am­
bassade israélienne était proba­
blement «basée sur un malenten-

JERUSALEM (AP) - Le pré­
sident israélien Chaim Herzog a 
démenti la nouvelle voulant 
que le premier ministre cana­
dien Brian Mulroney ait traité 
Yasser Arafat d’«escroc» et de 
«terroriste», a-t-on indiqué hier 
au bureau du président.

La déclaration émise par le bu­
reau du président Herzog stipule: 
«Après avoir vérifié les notes pri­
ses par ceux qui assistaient à la 
rencontre, il ressort que le pre­
mier ministre Mulroney a indi­
qué qu’il était au courant que cer­
tains Israéliens percevaient Ara­
fat comme un terroriste, mais 
qu’il était quand même intéressé 
à savoir si Israël envisageait un 
dialogue avec eux» (les Palesti­
niens).

La veille, le président Herzog 
avait dit qu’il «ne se rappelait pas 
avoir entendu ce genre d’expres­
sion de la bouche du premier mi­
nistre du Canada».

Le Jerusalem Post affirmait 
que ces commentaires avaient été 
faits la semaine dernière à Ot­
tawa, au cours d’une réunion en­
tre MM. Mulroney et Herzog. Le 
rapport a aussi été démenti mardi 
par le secrétaire d'Etat canadien

SOURIEZ
NOS PRIX SONT CHAUDS!

MHL'I
•Hugfî1’

Je il in aie

'sfrW

Cette offre 
se termine 
le 31 août 

1989.

précisément!
1303, KING OUEST SHERBROOKE 563-3855

SUPER LATEX 
FINI LUSTRÉ 
BLANC (266-110)

SUPER ÉMAIL 
BRILLANT À L'ESTER 
D’ÉPOXYDE 
POUR PLANCHERS 
GRIS MOYEN (151-617)

•) iLkf H

SUPER LATEX
FINI MAT
BLANC (260-110) BLANC (140-110)

UNION
ELECTRIQUE LTEE

100 Belvedère N., Sherbrooke 
Tél.: 569-9476

Lundi à Mercredi 8h30 à 17h Jeudi & Vendredi jusqu'à 21 h. Samedi de 9li à 17h

mehabitude
a trouvé ùn remède...
feire face à certaines dépenses. 
l'Epargne systématique Desjardins' 
Ohne habitude qui nous permet

C’est vous qui décidez 
du «quand» et du 
«combien»
• Aucun montant minimum ou.maxi- 

_ mum.
• Virements hebdomadaires, bimen­

suels ou mensuels.
• Durée illimitée.
• Possibilité de mettre fin aux 

virements en tout temps

Voilà enfin un outil d’épargne pour 
aller au-devant des dépenses: taxes, 
assurances, cadeaux, vacances et... 
imprévus!

L'Épargne systématique Desjardins, 
la bonne habitude d'épargner pour éli­
miner les maux de tête budgétaires.

L’Hpargne systématique Desjardins, 
c’est bien simple II vous suffit de déter­
miner le montant requis, de fixer la 
fréquence et la durée de vos virements. 
Alors, quand les dépenses se présentent, 
pas de panique: vous n'avez qu'à retirer 
ce qu'il faut dans votre réserve, soit au 
comptoir de la caisse ou au guichet 
automatique.

Ça fonctionne tout seul
Votre caisse Desjardins effectue auto­

matiquement, à la fréquence que tous 

avez déterminée’ et sans aucuns frais, un 
virement de votre compte d'épargne avec 
opérations à votre compte d'épargne sta­
ble à intérêt quotidien Dans ce compte, 
les intérêts sont calculés sur le solde 
minimal quotidien et y sont versés 
chaque mois.

L’épargne c’est la liberté

La caisse populaire 
Desjardins

Epargne systématique
1
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INTERNATIONAL

Gorbatchev souhaite un dialogue en Chine
PARIS (AFP) — Le numéro un soviétique Mikhaïl Gorbatchev a 

souhaité, hier, voir s’instaurer en Chine un «dialogue du pouvoir 
avec le peuple, la jeunesse, les intellectuels», mais a souligné qu’il 
ne s’agissait nullement d’une directive ou d’un conseil mais d’une 
«réflexion». «Les Chinois pourraient y puiser, ou non», a-t-il aus­
sitôt ajouté.

M. Gorbatchev, qui effectue de­
puis mardi une visite officielle en 
France, répondait à une question 
posée par l’écrivain français 
Jean-Marie Domenach au cours 
d’une «rencontre avec les étu­
diants et intellectuels français» à 
l’université de la Sorbonne — 
grand événément médiatique qui 
a consisté en fait en un long dis­

cours liminaire sans grande nou­
veauté et pourtant vivement ap­
plaudi, et quatre réponses extrê­
mement prudentes.
Mutation

Devant un grand amphithéâtre 
bondé de journalistes, écrivains, 
soviétologues, diplomates, mem­
bres du gouvernement, de l’Aca­

démie française ou de l’Institut, 
mais apparemment peu d’étu­
diants, le chef de l’Etat soviéti­
que a estimé que la Chine, comme 
«tous les peuples, toutes les na­
tions», subissait actuellement 
«une profonde mutation» et qu’il 
ne fallait surtout pas lui donner 
des conseils. «C’est un processus 
profond, accompagné parfois d’é­
vénements pénibles», a-t-il dit, 
mais il faut «faire confiance» 

«Nous voudrions, a-t-il ajouté, 
voir ce pays évoluer vers une Chi­
ne nouvelle, pacifique, réintégrée 
à l’économie et à la vie internatio­
nales, en bonnes relations avec

tous les peuples. Mais c’est au 
peuple chinois à choisir. Chaque 
peuple garde le droit au choix».

«Il faut, a-t-il dit encore, voir 
les réalités objectives, mais nous 
voudrions que le peuple chinois 
puisse aboutir à un succès».

Interrogées par l’AFP à la fin 
de cette rencontre d’une heure, 
plusieurs personnalités ont expri­
mé un enthousiasme très net chez 
les uns, mesuré chez les autres.

Ainsi le juriste Maurice Duver- 
ger a estimé que les réponses de 
M. Gorbatchev aux questions 
«ont montré que c’est un esprit 
profondément libéral et réaliste.

C’est ce qui m’a intéressé dans 
cette rencontre», a-t-il dit.

Des étudiants en russe l’ont 
trouvé «très convaincant». Pour 
un futur architecte «c’était un dis­
cours d’homme d’Etat. Ca vaut le 
coup de le prendre au mot».

Régis Debray, célèbre intellec­
tuel français et ancien conseiller 
du président Français Mitter­
rand, qui avait interrogé M. Gor­
batchev sur l’Europe, a estimé 
que «c’était un discours très fort. 
Une cohérence remarquable, une 
sorte de synthèse de la révolution 
intellectuelle soviétique».

L’ambassadeur d’Israël à Paris

Ovadia Sofer a quant à lui été 
«frappé par son ouverture d’es­
prit et espère que ça va faire bou­
ger les relations entre l’URSS et 
Israël».

Plus dubitatif, l’écrivain Ber­
nard Henri Lévy s’est demandé 
«à qui parlait Gorbatchev à la sal­
le ou à ceux qui à Moscou ne per­
daient pas un mot de ce qu’il di­
sait». Il s’est aussi étonné «de la 
permanence de la langue de bois» 
et a estimé les réponses insuffi­
santes.

«Pourquoi parle-t-il toujours 
d’agression occidentale», s’est in­
terrogé un professeur de russe.
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Sunbeam

Mikhaïl Gorbatchev a serré quelques mains d'admirateurs, dans la 
rue, hier, à Paris.

Achat
spécial!
Élégant rideau ballon

1697
1. Habillez vos fenêtres 
élégamment! Ce rideau ballon en 
polyester ajoute de la douceur et 
un aspect fini aux stores vénitiens, 
plissés ou verticaux, voilages et 
autres. Double coulisse pour 
tringle de 1 po ou continentale de 
214 po. Dim. approx. 60 po. de 
largeur x 54 po de longueur pour 
couvrir une fenêtre de 25 à 30 po 
de largeur. Groupez-en plusieurs 
pour couvrir un espace plus large. 
Choix de tons unis. La sélection 
peut varier d’un magasin à l’autre.

EATON
Nous sommes... le grand magasin du Canada
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AVEC
LES ENFANTS/OXFAM

ÇA SE 
REND!

Envoyez vos dons a:
Les Enfants /Oxfam
169 rue St-Paul est Montréal, Québec H2Y 9Z9 25064 BTF

FILMEZ
O^iMfEAÀ VIDÉO (r

GR A 30

1299?*!
GR-25

149995$

Hïflh OuaMy VHS - CCD 
0 A1UTO FOCUS

0 VHS-C 
0 8 lux
0 Zoom - automatique 
0 2.5 Ib

Quatfty VMS -CCD
0 AIUTO FOCUS

0 VHS C 
0 Tube CCD 
0 Zoom 6x1 
0 2.6 Ib

Assortiments de 
voilages et tentures de

3997 à 9997
2. Voilage bouclé «Pierre»
en polyester, tête à plis français
Dim. approx.
Largeur x longueur la paire
72 x 84 po 39.97
96 x 84 po 64.97
144 x 84 po 79.97
La sélection de tailles et couleurs 
peut varier d'un magasin à l’autre.

3. Tentures aspect satin antique ’Marseilles».
Polyester lavable à la machine.
Tête à plis français. Choix de tons 
unis.
Dim. approx.
Largeur x longueur la paire
72 x 84 po 49.97
96 x 84 po 69.97
144 x 84 po 99.97
La sélection de tailles et de 
couleurs peut varier d'un magasin 
à l'autre.

25% de rabais!
Coussins d'appoint
4. Coussin -Amsterdam" 17 po. Joli 
imprimé floral sur fond pastel. 
Bord liséré. Bourre de polyester. 
Prune, rayon de soleil ou ton 
argent.
Prix courant Eaton 23.99 17.97 ch.
5. Coussin de chintz 15 po. Un agréable 
compagnon au modèle 
«Amsterdam»! Bord à gros liséré. 
Bourre de polyester. Rose, vert et 
autres.
Prix courant Eaton 15.99 11.97 ch.
Eaton au Carrefour de l’Estrie. 

Rayon 267.
Venez ou composez 563 9555

( redit m ( epte 
avct
la c «trie Jalon

lesianes AmefKan Express 
Visa ri Master! ard
vont jussi accepters

M AILITO FOCUS

0 VHS-C 
0 Tube CCD 
0 1.9 Ib

GRC II

89995$

42,000 BTU
• 4 tablettes
• Vitre sur couvercle
• Gris ou noir

Grille de fonte 
disponible

2 brûleurs de qualité 
en acier inoxydable 
Grande surface de 
cuisson de 504 po. 
ca.
Grilles de cuisson 2
positions en
porcelaine
Allumeur
automatique
Indicateur de
température

1 0 ans boîtier 
5 ans brûleur
2 ans complet

H Conseil de la radiodiffusion et des
® telecommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Telecommunications Commission CRTC

DÉCISIONS
Décision 89-380. A.W. Seale, père. Bury (Qué.l. RENOUVELÉ — Licence de L'entre 
prise de réception de radiodiffusion qui dessert Bury du 1er octobre 1989 au 31 
août 1990. Où puis-je lire les documents du CRTC? Les documents du C.R.T.C. 
peuvent être consultés dans la "Gazette du Canada ", partie 1, aux bureaux du C.R. 
T.C. et dans la section référence des bibliothèques publiques. Les décisions du Con 
seil concernant un titulaire de licence peuvent être consultées, à ses bureaux, du­
rant les heures normales d affaires. Vous pouvez également obtenir copie des docu­
ments publics du C.R.T.C. en rejoignant le Conseil à: Ottawa/Hull (819) 997-0313; 
Halifax (902) 426-7997; Montréal (514) 283-6607; Winnipeg I204) 983-6306 et 
Vancouver (604) 666-211 1.

_____________ Lanada N-59780 - 6 jumet

•

• Pourquoi choisir
«• MS
1»
: — 9 ans d'expérience
• — garantie prolongée
• — éervlce 6ur place
• — accessoires, pièces
• toutes marques
• — livraison et assem-•
B blage possible

• • • •

CHOIX DE 15 MODÈLES

$149à é997
Mise de côté
..4.411

A
e °**’

° 1A06

JUSQU’A 36 MOIS POUR PAYER Léger dépôt requis
Sujet à l'approbation du crédit

LOCATION 
D’ÉCRANS GÉANTS

TECHNICIEN 
SUR PLACE

C’EST U PLACE
Des gens de chez nous

Service:
Place Wellington

566-8929

2234 King Ouest 
Sherbrooke

252 St-Jean 
Drummondville

822-3344 (819)477-1316

Multi-options fenêtres 
à justes prix Eaton

V


